
LE MONDE ILLUSTRE 9

Mais, dans notre siècle de téléphone, combien
de Canadiens consentiraient à polir cette pierre
des fiançailles ?

**On constate qu'il y a cette année un trè-ý
grand nombre de maisons non louées à Montréal,
et je vous assure que je ne suis pas f9ehé de cons
tater ce résultat dont personne, du reste, ne peut
avoir sujet de se plaindre.

Les propriétaires, moins surtout que les loca-i
taires, ont le dr-oit de regretter cet état de choses
quils ont fait nattre par leurs prétentions ridi-1
culles et souvent par leur conduite féroce envers1
ceux qu'ils ont exploités sans vergogne en leur
louant des bicoques à <tes prix fous et en leur1
faisant des promesses qu'ils ne tiennent presque
jamais.

L'augmentation des loyers n'étant nullement
el' rapport avec l'élévation des traitemunts3 et des
8alaiter, l'équilibîe etdétr-uitet il nepourria être
r'établi ,lue quand les propriétaires auront com-
Pris à leurs dépens qu'il n'est pas bon de trop se
Moquer- du monde.

LoI;in de moi toute idée de socialisme ou d'autresnouveautés se terminant en isme, mais comme
chat échaudé craint l'eau froide. il m'est bien per-
Mis, dans l'inté, ôt de mes semblables, de jeter le
crix d'alarme:

-Locataires, gare à vous!1

'**Une chose que je ne puis comprendre,coes que les sauvages du Noi d Ouest, n'ayant pais
de Pro Prié tai r.s. puissent ciever de f'aimi, comme
On nous le dit, et j'avais toujours envié le soi-t(de
ces enfants de la piairie qui ont été assez heu-
reux jus-qu'à Plé&ent pour n'avoir jamai, eun(de

rltosqu'avec les vautours de la plaine.
ee ndnt, 'il faut on croire Grabriel Dumont,

etj evois pas pourquoi je n'ajouterais pas foi à
ce qu'il dit, les sauv'ages n'ont rien à se mettre
sous l dent, et ils en ont été réduits dernière-

met-je îuite tolljîîulls à la mêtme isource-à
Mang- la belle.mêî e d un de leurs sembl4ibles.

Lamanie de persécuter' les belles mères, qui
cmmentee à être pue;té du mode chez les l)eulle-

civili3és, semble avoir élé transpIati ée chez le,
b'rves et Pur$ enfants de la nature, mais oit' toit
qu'ils n'ont pas la niaiière de s'en seo ircar- ja-
mais gendre blanc n'a trouvé su beilemrboe

àCOqlueîr; ô naivété de l'innocence 1
Plaisantelie à part, il paraît que ces pauvres

diables de race rouge sont dans unt dénûmetit in-
crolyable et ce qui meferait croir'e une tois de plus
que la Chose est bien vraie, c'est qu'ils ne se plai-
gnent nullement du gouvernement, comme le fe-
raient des gens civilis,és pour qui le gouverne.
Iment est la sour-ce de tous les malheurs, non, ilz,
disent tout Simplemqnt qu'ils sont maltr'aités par'

les agents ehargés de les protéger et loiti de tirer
un Coup de fusil sur le bipède qui les ennuie, ils
se contentent de manger une vieille femme.

Moi, j'aurais fait tout le contraire, mi tn
civilisé, je suis méchant. mi tn

S*Je vous l'ai dit, la Boulangermanie m'en-
vahit:

OÙ est le temps où Colline se plaignait amère-
ment de ce que les écrivains gagnaient àt peine
de quoi mou'ir de faim?

Qu'il est loin le jour où le spirituel bohème pa-
rodiait ainsi d'un air navr'é les vers du grand
pOte :

Aux Petits des oiseaux il donne la pature
Et sa bonté s*arrête à la littérature!1

Voici qu'un écrivain, qui ne fait pas son métier
d'écrire, vient de vendre un manuscr'it ti ès court
et ne contenant aucun fait nouveau, sui- l'invasion
allemande) Pour la somme très respectable de
quarante mille piastres 1

Non seulement l'auteur a vendu, mais il a tou-
Ché, palpé le pr'ix de la vente.

Muis les jeunes gens qui se décident à faire laCOUPrav au FilesAde mémire ainsi-qeales-Grec

l'êredu ou, êtî'e nommé député, conspué par'
des milliers d'hommes, adoré pal' des milliers de
citoyens, êtr'e boulanger' sans fairie de pain, parler',
discourir, faire parler plus encor'e, se faire cari-
catuirer, chanter, r'idiculiser, exhalier, etc, etc.

Quand vous aurez fait et que vous aur'ez été
tout cela, pienez alors votr'e plume ou faites même
écrire par le piemier' venu ce que vous voudr'ez
ou ce qu'il voudra, et on vous offrit-a quarante
mille dollars!

Le général Boulanger est sans doute un très
bon soldat, mais je le cr-ois un peu conscrit dans
la littératur'e.

Enfin, on ne discute pas ces choses là, on cons-
tate 1

CAUSERIE

Ici-has tout renaît, le lys de' la vallée,
Le thym de la iiiomtaguae et le doux serpoiet,
Et l'humble viol-tte à la beaute voilée
Dea<'ous l'herbe fleurit au bord du ruisselet

IMABLES lectr-ices et vous non moins
bienveillants lecteurs du MONDE ILI US-
TRÉ, c'es-t encor'e moi qui viens excon-
sensu bien entendu, vous glisser quelques

l l lignes d'affec!tion.
Ce n'est pas, croyez-moi, que j'espèr'e apr'ès dix

longs mois de s-ilence vous mintrel' mon progrès
dtans l'art de vguus plaire ; oh 1 non certes, je ne
l'essaierai pas, mais il est cer'tains jour-s où l'âmne
se senit mieux disp)osée, <>ù les cor-des du coeur
savent vibr'er avee plus de souiplessp, et c'est dans
ces moments bénis Où 'iiîntigitiat ion er're dans des
royaumes le céletste harmotnie, que moi, l'humble
et f.êle Mit, guerita, j'aime à épanicher ce tendre
01rgane que Dieu, dans sa pi évoyante sollicit ude,
nlous <loîîîe pour nons faite goûter' plus délicieu-
semient le biheut'.

Oui. (chèr-es et aimables lectr-ices du MONDE
ILLUSTRÉ, vous ignor'ez, j'en suis Arîe, ce à quoi
je veuix VOUS conivier aujourdl'hui ?

Ah 1 vi-aimiett. gentilles fillettes, n'allez pas
cr'oir'e que je veuille vous ravont- r une légende,
un conte de fée; non, vous me connaisisez, je suis
sérieusýe de car-actèr-e, aimant davantage ce qui
tient à l'étude. Fh ! bien, veuillez attendr-e quel-
quies secondes. Ne vous imaginez pas, non plus,
une sceène tragique ou comnique, oh ! non, pont'
cela je ne fréquente pas les théâti'es ou ol)éIas-
comiques, mais c'est bien plutôt à une réunion
des fidèles, aux pieds des autels de Marie, en ce
beau mois de mai qui, comme l'a chanîté notre
poète collabort'aeur-, Piei'ie Gigo Dtutanel, trans-
forme, dis-je, la terre entière.

Hélas 1 ils sont bien courts les joui-s que l'on
passe à l'école... Mais comme le souvenir de ces
jeunes années fait de bien au coeur 1

je ne sais pas, joyeuses lectrices, si vous par-
tagez mon idée, mais laissez-moi vous dit-e bien
naïvement : Pour moi, cet écho de mon pension-
nat m'enivre pasisionnément 1...

Voilà que mardi, 1er mai, pendant qu'une mu-
sique gr-ave et sonor'e -endait la symphonie du
beau cantique à Marie, qui se lit comme suit au
riefr-ain:1

encore de mise parmi les fleurs qui viennent cons-
tam ment embaumer ce giracieux journal ?

Avec le courtois encouragement du charmant
chr-oniqueur hebdomadaire, je me suis hasardée à
venir encore une fois vous dire, aimable lecteurs
et lectrices, que je suis avec non moins de dévoue-
ment qu'autrefois,

Votre collaboratrice bien humble>
MARO4JWERITA.

LE SEMEUR
(Voir gravure)

Nous aimons les contrastes. Nott'e dernier
numéro contenait le portrait d'unt desi hommes
politiques le plus en vue de France. Aujour-
d'hui, nous nous plaisons à mettrîe en évidence la
tr-anquille image d'un semeutr, jetant dans les sil-
Ions le graini qui fait vivre. C'est d'ailleurs le
voeu le plus chor-de la nation entiètre que de cul-
tiver dans le <'aime sa ter-ie fetrtile, de per-fec-
tionnr- son industr'ie. d'élar'gir' ses r-lations com-
mer-ciales, tout en s'occupant d'ai-t et de littéra-
tui-e.

Sème donc ton blé sans cirainte, bon paysan;
il ger-mer-a malgré les fi-i mas, puis, soi-tant de son
manteau de neige, il verdit-a la campagnie, s'élè-
vera vers le soleil pour lui emprunter l'ardeur de
ses l'ayons.

Et vous, atiste, brossez, recueillez, vos belles
toiles dans les plaines et dans les bois, et chois-
bissez de pi éféi'ence ces images reposantes dut
cultivateur- semant ou fauchant.

ÉTYMOLOGIE

BRÉSIL

ANS les der'niet's jours de décemnbr-e 1499,
le c-élèbr'e navigateutr espagnol, Vincent
Yanez Pinç1on, p)artit de Palos, en Es-
patgne, pourtitun voyage de découver-te. Il
dirng. a sa course vers le sud-ouest. Le

'28 janvier 1500, il aperç'ut unti ap t,és élevé. Le
pieux navigateur le nommia Santa Maria de la
Gonolacion-Saýiinte-Mai'ie dle la Consolation. Il
est miaintenanît connu sous le nom de Saint-Au-
gustin et foi-me l'extr-ême pointe orientale du
Brésil.

Le 24 avr'il de la même année 150à), le naviga-
teut- pottugais, Pierrie Alvaiés tCabr-al, envoyé à
Calicut, danîs les Indes, par le roi de Portugal,
Emmanuel le For'tuné> fut jeté sut, les côtes du
Brésil et y débat-qua malgr'é l'oppo.sition des sau-
vages. Il fit élever une croix rsut- le bord de la
met- et voulut, par r-esp)ect et pat- une pieuse t-e-
connaissance, que le pays s'appelât «Terre de
Sainte-Croix.» Mais les autr-es peuples de l'Eu-
rope étant venu au Birésil, apt'ès lui, changèrent
le nom de Sainte-Croix en celui de Brazîl ou
Bi-ézil, qui est un mot du pays pour- signifier une
espèce de bois propre à teindre en rouge, et qui
y est tirès abondant.

Ce bois est encor'e connu u Europe sousi le
nom de Bois du Brésil.

HE1CTOR SERVADEO.

Un arbre pleureur.-C'est par métamorphose
et abus de langage que l'on donne le nom d'aî-bres
pleut-eut-s à tous ceux que nous connaisons et

Espir t ve snt anstou le cSrsde tous. Un véritable arbr;te pldeueu, le seul à
epoieMie est dansosles coeurs notr'e connaissance auquel on puisse vér'itable

t ~ment appliquer cette dés-ignation, c'est une espèceje mn'absor'bais complètement dans ces chères ré- de Cornus. Un r-ésident des Indes raconte, dans
minisuences d'un passé joyeux. Et les voix l'Indian Forester, qtîe pendant quelques jours, en
mélodieuses de cette tr-oupe choisie de candidesi passant dans un chemin, il f'ut sul-plis d'y voir
jeunes filles firent résonner longtemps les échos une petite flaque d'eau dont rien ne justifiait la
vibrants du sanctuaire de Marie, puis le silence puésence. Un joui-, lot-s de son passage, il :re-
r*eprt son empire... mai-que qu'il tombe des gouttelettes dans cette

EtSavez. vou-1, monsieur- le dir-ecteur, que ces flaque, il r'egarde d'où elles vienntent et s'aperçoit
chants sacirés, en m'enilevant doucement vers des1 qu'elles tombent d'un r-ameau brité d'u ornus,
horizons célestes, réveillèr-ent en moi une pensmée qui étendl ses bt-anches au-dessus de la flaque
tel'îetite ? Je me dis : Puisque le mois de Marie' d eau. Au moment où le cor'respondant écr'it,
est le mois des fleur's, pour'quoi, toi qui fus ai bien' cette singulière pluie de tsève dut-e depuis plus de
accueillie auti-ef'is dans les coionnes du NIONDE'dix joutrs, et elle ne paraît pas incommoder au-
ILLUSTRI, toi, petite Margueî'ita, ne set ais-tu pasi trement l'arbre.


